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volèrent au-dessus du vaisseau : l'un avait le plu-

mage blanc nuancé de brun ; celui de lautre était

noir tacheté de blanc. Ils se seraient posés sui*

nos vergues si le roulis du vaisseau ne les eut pas

effrayés. -"' •••i'' '••"-.. *" ':: *' :^''»'

Le 31 les oiseaux furent en très grand nombre

autour du vaisseau. Cette circonstance et la dispo-

sition de ces énormes lames du sud me firent

juger que nous n'étions pas éloignés de la terre.

Nous observions avec toute l'exactitude imaginable,

car le scorbut faisait journellement de nouveaux

progrès.

Ce ne fut que le 7 juin, qu'étant par les 14 de-

grés 5 minutes sud , et 1 44 degrés ô8 minutes de

longitude ouest, nous eûmes connaissance de la

terre à i:ne heure du matin. Je serrai le vent à

petites voiles jusqu'au jour, et nous vîmes alors

dans l'ouest-sud-ouest, à la distance d'environ deux

iieues , une petite île basse. Bientôt nous aper-

çûmes au vent à nous une autre île qui nous restait

est-sud-est , entre trois et quatre lieues de distance.

Elle paraissait plus considérable que la première que

nous avions vue , et dont nous avions été très près

dans la nuit.

Je gouvernai sur la petite île, dont laçpect, à

mesure que nous en approchions , offrait une riante

perspective : tout autour régnait une plage d'un

beau sable blanc. L'intérieur est planté de grands


